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Chapitre 6 : Intermède 1 – Viridia (1/2)
ALORS QUE JAKE PÉNÉTRAIT dans son deuxième donjon, les Plaines Lucenti, de grandes choses se préparaient au sein de l’Ordre de la Vipère Maléfique. Les chefs de succursale étaient enfin au complet et, pour la première fois depuis le couronnement de Viridia, l’organisation tout entière était réunie en un seul et même lieu. Bien sûr, ce qui se jouait cette fois était d’une ampleur radicalement supérieure à la simple nomination d’un nouveau Régent. Dix-neuf chefs avaient donc pris place dans l’assemblée, accompagnés de l’intégralité de leur entourage personnel. Plus d’un million de personnes étaient présentes, preuve de l’importance inouïe de leur Ordre. Le palais principal avait été bâti durant leur âge d’or, à l’apogée de leur pouvoir. À l’époque, l’édifice avait vocation à accueillir des congrégations dont les membres se comptaient en milliards.
Comme le nom de leur fonction le suggérait, les chefs de succursale siégeaient à la tête de leur seule branche. Ils étaient de rang inférieur à la Régente, mais celle-ci devait admettre qu’elle n’avait que peu voire pas d’autorité sur eux pour une raison simple : la force. Son maître, l’ancien Régent, s’était assuré que Viridia soit choisie pour porter la couronne en dépit de la concurrence à laquelle elle avait fait face. Il n’y avait là rien de juste, mais l’Ordre de la Vipère Maléfique n’avait jamais été fondé sur des préceptes de vertu et de justice, ce qui signifiait que si elle se situait bel et bien au sommet de la hiérarchie, elle n’était pour autant pas la personne la plus puissante parmi eux.
Pour espérer accéder aux fonctions de Régent, il était nécessaire d’avoir atteint le rang de race précédant immédiatement la déité, c’est-à-dire le rang S. C’était la phase d’évolution la plus longue et la plus importante de toutes, tant et si bien qu’un individu l’ayant tout juste atteint n’arrivait pas à la cheville de quelqu’un qui était déjà parvenu ne serait-ce qu’à mi-chemin. Viridia, elle, n’en était toujours qu’au commencement de cette étape, car chaque niveau exigeait plus d’efforts que le précédent. Ceux ayant atteint le pic du rang S, qui n’étaient donc plus qu’à un pas de l’apothéose, étaient appelés des demi-dieux. Ce statut ne garantissait pas de devenir un jour une véritable divinité, car cette ultime étape constituait un fossé infranchissable pour l’écrasante majorité. Les archives officielles stipulaient que l’Ordre de la Vipère Maléfique n’avait vu naître aucun nouveau dieu en son sein depuis la disparition du Mécène ; là était bien la preuve de la difficulté de cette ascension aux yeux de la Régente. Les demi-dieux ne se faisaient pourtant pas rares. Son propre maître avait compté parmi eux avant que le temps reprenne ses droits sur sa vie. Parmi les chefs de branche, deux étaient de rang A, mais touchaient du doigt leur évolution suivante. Ces derniers étaient assez forts pour rivaliser avec les rangs S les plus faibles, raison pour laquelle ils avaient pu prétendre à leur position. Naturellement, les autres chefs étaient tous de rang S, et l’un d’eux était un demi-dieu : Tortaros.
Tortaros avait été son concurrent principal à la régence, et Viridia avait fini par l’emporter grâce au seul népotisme. Celui-ci ne s’était jamais réellement remis de cette défaite et demeurait l’obstacle le plus encombrant à l’accomplissement de son devoir de Régente. Cet homme se dirigeait en ce moment même vers elle, alors qu’elle était occupée à effectuer sa ronde, saluant une fois de plus les chefs un à un. Ses fidèles et lui s’étaient téléportés sur place à peine quelques heures avant le début de l’événement, et il avait ainsi été le dernier arrivé, évidemment. Si sa force lui assurait un certain droit à l’audace, la Régente ne pouvait au demeurant pas cautionner son absence si ostensible de considération. Une telle marque d’irrespect à son égard passait encore, mais pas envers leur grand Mécène. Malheureusement, elle n’était pas en mesure de faire quoi que ce soit pour le réprimander, puisqu’il était de loin le plus fort d’entre eux, en dehors du Lord-Protecteur et du Maléfique lui-même. Tortaros n’avait de surcroît jamais cessé de gagner en puissance depuis le couronnement de Viridia. L’homme maîtrisait le pouvoir de l’espace. Ainsi, la téléportation, les dimensions de poche, la fracture de la réalité même n’étaient qu’un jeu d’enfant pour lui. Les individus dotés de ce type de maîtrise spatiale étaient souvent craints et évités, puisqu’ils étaient incroyablement difficiles à contrer. En effet, lorsqu’ils dominaient le cours d’un combat, leur échapper devenait quasi impossible. À l’inverse, si un adversaire parvenait à prendre le dessus, ceux-ci étaient capables de se dérober sans difficulté.
Peu de temps après l’accession de Viridia à la régence, Tortaros avait en outre accompli sa prouesse la plus extraordinaire en date : il avait survécu à un affrontement contre une divinité et, d’après les témoignages, cette dernière avait même essuyé des blessures, signe que l’homme n’était plus très loin de son apothéose. Peut-être son ennemi divin avait-il été en état de faiblesse, peut-être même blessé préalablement à leur duel. Aucune importance. Il n’était jamais aisé pour un mortel de se mesurer à un dieu. Leur bataille avait duré des heures, et Tortaros avait fini par prendre la fuite. Lourdement meurtri, certes, mais en vie. Par la suite, son arrogance n’avait fait qu’empirer. Il n’avait jamais osé défier la position de Viridia de façon explicite, mais il était évident que son mépris pour elle avait encore enflé. Tenter ouvertement quoi que ce soit à l’encontre de la Régente était hors de question. Elle résidait le plus clair de son temps dans le palais principal, et même lorsqu’elle en sortait, personne n’osait s’en prendre à elle, pour une raison plutôt simple : tous en craignaient les retombées.
Il y avait bien des ères, une divinité avait tué un Régent sans motif valable. Le Lord-Protecteur avait alors investigué, une faction entière avait été annihilée, et le dieu qui s’était rendu coupable de ce meurtre avait à son tour été assassiné. Personne n’avait véritablement connaissance de l’ampleur de la puissance du Lord-Protecteur, mais il avait accédé à la déité lors de la 2e ère, et était par conséquent extrêmement ancien. Tortaros devait en outre tenir compte de la menace pesante que représentait la Vipère Maléfique elle-même. Malgré sa disparition, la peur de son éventuel retour avait toujours persisté, et au vu du passif du dieu-serpent, le sort de tout transgresseur serait pour le moins catastrophique. Sans oublier ces fanatiques finis de l’Église Primordiale. Quiconque dépassait les limites de l’irrévérence vis-à-vis d’un Primordial ou de son héritage se voyait frapper par leur courroux monstrueux. Tortaros en avait pleinement conscience, il se cantonnait donc aux manigances politiques et à l’insubordination. Viridia avait d’ailleurs remarqué que ce travers avait commencé à s’étendre aux autres chefs de succursale. Sa position était précaire, elle le savait. Pour autant, elle n’allait certainement pas reculer, ce qui la conduisait à la présente situation : l’homme l’aborda, hautain comme jamais.
— Alors, fillette, est-il vrai que le Mécène est à nouveau parmi nous ? lui lança-t-il.
— Régente, Tortaros, le corrigea-t-elle, irritée. Je vous le confirme. Qui oserait propager pareil mensonge à ce propos ?
— Qui sait ? ricana l’homme. Une personne désespérée, sans doute ?
— Et quelles seraient les raisons de cet hypothétique désespoir ?
— La destinée est imprévisible, fillette, répondit Tortaros en la toisant de manière appuyée. Le retour du Maléfique engendrera bien des changements, le retour de l’Ordre au pouvoir. Peut-être que certains pourraient sombrer dans le désarroi, s’ils se savaient désormais dépourvus de la force nécessaire pour y faire face.
— Un tel désarroi ne viendrait à naître que dans l’éventualité où les piliers de soutien échoueraient à porter leur fardeau. Dites-moi, Tortaros, les piliers du palais ont-ils commencé à se fendiller ?
Viridia s’approcha de l’homme avec l’intention d’envahir son espace personnel.
— Peut-être avons-nous besoin d’une remise à neuf, d’un remplacement de cette structure vétuste et délabrée ? Elle me semble érodée et pourrie, après tout.
— Avez-vous la certitude qu’il vous sera possible de trouver de nouveaux piliers de taille ? Seront-ils véritablement capables de tenir le palais debout, ou les décisions imprudentes de la maîtresse d’œuvre nous mèneront-elles à l’écroulement ?
Tortaros sourit.
— Si tel était le cas, ne vous inquiétez pas, mon enfant. Je prendrais grand soin de superviser la reconstruction, même si la maîtresse d’œuvre se voyait contrainte de se démettre de ses fonctions.
Sur ces bonnes paroles, le demi-dieu tourna les talons sans lui laisser la chance de rétorquer. Grinçant des dents, la Régente décida de se comporter comme si de rien n’était et reprit ses salutations là où elle les avait laissées. Elle avait toujours eu les querelles politiciennes en horreur. Par le passé, Tortaros avait fait à son encontre bien des tentatives qu’elle avait rapidement découvertes. Aujourd’hui, si les personnages éminents réunis au palais se montraient toujours très accueillants avec Viridia, elle décela aussi chez eux un soupçon de retenue, de réticence. L’unique personne à ne pas avoir changé d’attitude à son égard était le seul autre demi-dieu de leur Ordre : l’Aîné Sombrefeuille.
Pour comprendre la position de ce dernier, il était crucial de connaître l’ossature de l’Ordre de la Vipère Maléfique. Au sommet de la hiérarchie se tenait le Mécène lui-même, naturellement, et juste en deçà de lui, le Lord-Protecteur. Cela étant, ces deux êtres n’étaient pas considérés comme des membres formels de la structure de pouvoir. Ils demeuraient pour ainsi dire au-delà de ces considérations, hors de portée. En dessous d’eux trônait le chef nommé de l’organisation, le ou la Régente. En des temps anciens, de nombreux Régents opéraient ensemble, formant un conseil aux rênes de l’Ordre, mais un unique palais subsistait à ce jour, et par conséquent un seul Régent, Viridia. Les chefs de branche se situaient, sous ce poste de régence, à égalité hiérarchique avec l’alchimiste en chef : l’Aîné Sombrefeuille. Abstraction faite des dieux, ce dernier avait à vrai dire vécu plus longtemps que n’importe qui au sein de l’Ordre ; il était déjà d’âge avancé du temps du maître de Viridia. La rumeur courait que ce vieil homme avait trouvé un moyen de prolonger sa vie bien au-delà de ce qui était d’ordinaire permis par la nature. Elle était plausible, car il était sans l’ombre d’un doute le meilleur alchimiste de l’Ordre, et de loin. S’il n’avait officiellement pas la même autorité qu’elle, la Régente avait conscience qu’à bien des égards, il avait plus d’influence qu’elle. Lui semblait se soucier très peu de son propre pouvoir, voué tout entier à son art. Elle savait par ailleurs que si Tortaros parvenait à obtenir la faveur de cet aîné, ses jours seraient comptés. À chacune de leur rencontre, elle s’évertuait donc toujours à rester dans les bonnes grâces du vieillard.
— Aîné Sombrefeuille, comme il m’est agréable de vous revoir.
— Ah, oui, pareillement, Régente, répondit l’aîné tout en caressant sa longue barbe. C’est exaltant, n’est-ce pas ? Le maître nous revient enfin.
— Le paroxysme de l’effervescence, oui, renchérit Viridia d’un ton enjoué. Nous l’attendions depuis si longtemps.
— Il nous reste à espérer que cette fois-ci sera définitive.
Le vieil homme ne se défit pas de son sourire et ne montra aucune intention d’élaborer son propos. La conversation alla bon train. L’aîné discourut de son alchimie et fit à peine mention de la Vipère Maléfique, sauf pour lui glisser une remarque plutôt audacieuse en passant : il émit l’idée que le Primordial devrait lui donner des cours. Viridia se contenta d’en rire, sincèrement incapable de lui fournir une réponse claire. Leur Mécène lui semblait si imprévisible, sans doute davantage qu’aux yeux de ceux qui l’avaient vraiment rencontré.
Les minutes s’égrenaient, l’heure approchait. La Régente prit congé de l’Aîné Sombrefeuille pour se diriger vers le perchoir et ouvrir la séance. Le reste des membres de l’Ordre était amassé tout en bas, dans la fosse, tandis que les chefs se tenaient déjà tous sur une estrade. Ces derniers s’empressèrent de se mettre en position à son approche. Tortaros lui-même ne se risqua pas à la faire lanterner, conscient de l’importance de l’événement qui se tenait aujourd’hui.
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